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La fabrication d'une pile nécessite 50 fois
plus d'énergie que l'électricité qu'elle four-
nira pendant sa durée de vie. La meilleure
solution pour remédier à ce problème, c'est
d'utiliser des piles rechargeables. Dans
l'ensemble, l’impact environnemental
d'une pile alcaline (jetable) est jusqu’à 32
fois plus important qu’une pile rechargea-
ble, qui peut en outre être rechargée au
moyen d'un chargeur solaire.
Il faut encore savoir qu'une pile dite classi-
que qui ne fonctionne plus pour un appa-
reil photo peut encore très bien être utilisée
pour un réveil par exemple.
La consommation de piles est actuellement
d'environ 3700 tonnes par année en Suisse.
Seules 2400 tonnes (65%) sont recyclées.
Une pile jetée dans la nature pollue un mè-
tre cube de terre et 1000 litres d'eau. Quant
à l’incinération et la mise en décharge de

ces produits, ils entraînent un lourd impact
sur l’environnement. Brûler ou enfouir les
piles et accumulateurs chargés en métaux
lourds occasionne non seulement une 
pollution de l’air du fait des émissions at-
mosphériques, mais aussi une pollution de
l’eau souterraine du fait de la lixiviation (jus
organique découlant des déchets stockés).
Les piles et les accumulateurs contiennent
des matières premières importantes
comme le fer, le nickel, le manganèse et le
zinc. Certains contiennent en outre 
des métaux lourds toxiques tels que le cad-
mium et le plomb. Autrefois, ils conte-
naient également du mercure. 
La Suisse a fait œuvre de pionnier en 
aménageant, au début des années 90, la
première installation de valorisation à
haute température pour les piles domesti-
ques, permettant de récupérer le fer, le

manganèse, le zinc et le mercure. Les pol-
luants sont quant à eux traités en vue d'une
élimination ne présentant aucun danger.
Les accumulateurs au nickel-cadmium et
au plomb sont prélevés avant le traitement
et transmis à des entreprises chargées de
les valoriser.
Encore faut-il que les usagers ne jettent pas
leurs piles dans une poubelle. Il est possible
de déposer les piles usagées dans tous les
lieux qui en vendent, y compris les 
stations-service. 
Et n'oublions pas d'enlever les piles avant
de jeter un appareil, ni de recycler les 
petites piles boutons, qui sont tout aussi
polluantes que les autres.
Non seulement le recyclage permet de 
limiter la pollution, mais il permet aussi 
la valorisation de métaux qui deviennent
de plus en plus rares et coûteux.
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Réduisons notre consommation de piles

VENDREDI 17H30

ÉGLISE DE 
ZERMATT: 
LE CADEAU 
DE SAMUEL
SCHMID 

Marius Robyr ne s’attendait pas au vibrant hommage du
conseiller fédéral qui, lui, n’a pu retenir ses larmes. «Vous
ne commandez pas la PdG, vous l’incarnez!» Samuel
Schmid lui a aussi offert un ballon de l’Euro 2008 et une
plume «pour coucher sur papier vingt ans de PdG». 

VENDREDI 20H30

ZERMATT,
POSTE DE COM-
MANDEMENT:
LA DÉCISION
FINALE 

D’abord prévue à 19 heures, la décision finale de laisser
partir la patrouille a été repoussée à 20 h 30. «Jeudi soir,
on avait même prévu un plan B qui consistait à transfé-
rer tous les coureurs de Zermatt à Arolla. Ça a été le seul
moment de doute de cette PdG 2008.» 

VENDREDI 23H15

RESTAURANT
«LE DERBY» À
ZERMATT: REN-
CONTRE  AVEC
SA FEMME   

Le brigadier ne pensait pas qu’elle se laisserait prendre
en photo. «Et vous savez bien que ce sont les femmes
qui commandent...» Une fois à table, Antoinette sur-
prend son mari en se montrant très à l’aise devant le
photographe. «Là, vous tenez un vrai scoop...»

DU GRAND ROBYR

«Je suis le chef 
d’orchestre de la PdG,
donc certainement celui
qui travaille le moins.»

«Avoir un jour des 
banderoles publicitaires
sur le parcours serait
une très  grave erreur.
On aurait les écolos sur
le dos avec raison.»

«Les conditions de
course seront très 
difficiles, voire extrême-
ment dures.»

«Il y a trop de courses 
à un ou deux patrouil-
leurs. La vraie randon-
née en montagne, c’est
la cordée de trois, car 
la notion de solidarité
devient vitale.»

«En allemand, je suis
aussi fort que 
Jean-François Rossé de
la TSR...»

«Après le premier 
départ de Zermatt, à
l’apéro, Samuel Schmid
m’a dit que désormais
on pouvait se tutoyer...»

VINCENT FRAGNIÈRE, TEXTES 

SACHA BITTEL, PHOTOS

Vendredi matin, 11 heures à
Zermatt. En payant 38 francs
une bouteille de vin à l’heure
de l’apéritif, Marius Robyr
sait qu’il a déjà «grillé» sa
solde journalière de brigadier
de 24 francs. Il sait aussi que
cet engagement de milicien
constitue sa vraie liberté à la
tête de la PdG.

Un tabou, la retraite 
Pendant vingt-quatre

heures, ses dernières «de ser-
vice actif», le Chermignonard
laissera transparaître plu-
sieurs facettes d’un homme
qui, habituellement, aime à
se cacher derrière l’uniforme
ou les ordres pour ne pas
avoir à trop se livrer. «D’ac-
cord pour me suivre, mais à
une seule condition: ne pas
me traiter comme un prére-
traité. J’aurais l’impression de
vieillir trop vite...»

Chez Marius Robyr, les
grands discours laissent rapi-
dement la place... aux actes.
Comme celui de disqualifier,
samedi dans la nuit, la pa-
trouille italienne, l’une des fa-
vorites de la course. «Ils sont
arrivés au poste de contrôle de
Bertol sans être encordés. On
ne triche pas avec le règle-
ment! J’espère qu’ils compren-
dront...» Rigoureux, l’homme
en demande autant aux 1500
soldats de la PdG. Au milieu

de la nuit, il  téléphone à un
adjoint pour «secouer un peu»
un de ses hommes. «Tu veux
que je le fasse moi-même?»

Malicieux et... piquant
Mais le militaire est aussi

capable de plaisanter. Mieux
même, il adore... piquer, sur-
tout les gens qu’il apprécie.
En pleine conférence de
presse, il demande à son très
religieux chef de presse «le
numéro du téléphone rose»,
critique son chauffeur «qui a
laissé une faute d’orthogra-
phe dans la présentation «po-
werpoint» alors que, pour-
tant, il se nomme Robyr» ou se
moque de la TSR «dont les
journalistes seront certaine-
ment tous présents au souper
des médias,car,avec les heures
d’hélico qu’on a dû leur offrir,
l’entreprise ne doit pas avoir
beaucoup d’argent...» Tout
cela sans que personne ne
s’en offusque. Simplement
parce que le brigadier est at-
tachant et... malicieux. 

Devant les patrouilleurs
du vendredi, à l’église de Zer-
matt, il a fait tourner en bou-
cle des images de quelques
concurrents victimes des 
gelures le mercredi soir.
«Comme  cela, ils ont eu l’im-
pression qu’il y en avait beau-
coup et mon ordre de porter
des moufles a été suivi. Les
magasiniers de Zermatt n’en
ont jamais autant ven-

dues....» Une malice qui lui
permet aussi de masquer ses
défauts. A un journaliste qui
lui pose une question en alle-
mand, il répond: «Vous, vous
parlez le français. Vous me
questionnez donc en alle-
mand juste pour me piéger. Je
vous aurai à l’œil...» La salle
de presse est hilare et le jour-
naliste... dans sa poche.

Charisme... dangereux
Toutefois, le brigadier,

sans jamais l’avouer, a com-
pris que son charisme repré-
sente aussi un danger pour
l’avenir de la PdG. «Vous ne la
laissez pas orpheline, car vous
lui avez donné une âme, la vô-
tre», a même affirmé à l’église
de Zermatt le conseiller fédé-
ral Samuel Schmid. Sur le
moment, la phrase a ému
Marius Robyr. Douze heures
plus tard, «cette histoire
d’âme» l’embête un peu. «La
PdG existera sans moi. Je ne
suis qu’un pion... le chef d’or-
chestre... celui qui travaille le
moins.» 

Même si le conseiller fé-
déral a refusé de confirmer
officiellement la tenue de la
PdG 2010, le Chermignonard
sait que, si sa santé le lui per-
met, il sera au départ d’Arolla
avec ses deux fils. Pour sa pre-
mière PdG de patrouilleur.
Après vingt ans de bons et
loyaux services. Brigadier Ro-
byr, bravo et rompez!

Le «Général» qui a li
MARIUS ROBYR� Pour sa dernière patrouille, le brigadier a accepté que «Le Nouvelliste» 
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MARIUS
ROBYR

Au poste de commandement de Verbier, à 2 heures du matin, Marius
Robyr vérifie que tout est sous contrôle. A 5 heures, il devra décider 
de disqualifier une patrouille italienne favorite.

A l’église de Zermatt, il est le seul au garde-à-vous au moment de
l’hymne national. «Ce moment de partage avec les participants est le
plus émouvant de la course.»


